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La fête des cavernes

En cette période estivale où l'actualité sommeille,
les grandes festivités sont à Tordre du jour: Genève
la calviniste célèbre la Réformation, Zurich fête ses
deux mille ans d'existence après avoir honoré la
mémoire de Zwingli alors que Carouge n'en est
qu'à son 200e anniversaire. Sempach 1386 — quel
écolier helvétique peut avoir oublié cette date? —
c'était il y a 600 ans. La Fête des costumes à
Genève a mobilisé 100 000 spectateurs. Les journées

militaires de Neuchâtel ont attiré nettement
plus de monde que prévu, de quoi satisfaire pleinement

M. le Conseiller fédéral Delamuraz. Même la
rénovation de la Statue de la Liberté a fait les gros
titres de notre presse, à tel point qu'on aurait pu
croire Miss Liberty plantée sur la Place fédérale.
J'aime bien les fêtes, même celles qui célèbrent le
passé (et même en sachant qu'une torche rénovée
ne signifie pas forcément une liberté de plus). Il
convient en effet de soigner l'idée que l'Histoire
n'est pas seulement une collection de dates de
batailles — gagnées ou perdues — mais l'expression

de la mémoire vivante du passé, qui se crée et
nous accompagne dans le présent.

Le succès de ces fêtes commémoratives est significatif

de notre soif d'un passé jugé glorieux, idyllique

et rédempteur. Quand en revanche il s'agit de
célébrer l'avenir... l'enthousiasme des organisateurs

et du public retombe nettement. Comparées à
l'audience de la Fête des costumes, les 1500personnes

curieuses d'assister au premier Grand Prix de
Formule «S» (solaire) à Meyrin ne sont guère le
signe d'une passion populaire pour le futur. Quant
à l'exposition CH 91, U semble que les projets
actuels tendent à tuer dans l'œuf toute velléité
d'expérimentation sociale. L'Expo 1964 à
Lausanne nous en aurait-elle dit davantage sur la
Suisse de Tan 2000?

Le mécanisme est connu: face à l'angoisse que
suscitent les problèmes du présent, on cherche tout
naturellement le défoulement dans le passé.
Mais si, au-delà du défoulement, les fêtes sont une
incontournable nécessité, la passion du passé
devient inquiétante. La popularité de T«armée
spectacle» (quelle leçon d'histoire en tirer?) est un
trompe-Tœil destiné à cacher le fait que la jeunesse
qui défile est de plus en plus indifférente, sinon
hostile, à ses obligations militaires. L'éblouissant
feu d'artifice ne devrait pas aveugler les Zurichois
au point de prolonger la nuit de l'urbanisme dont
leur ville souffre aujourd'hui.

Fêter l'arrivée de notre propre avenir demanderait
un courage dont nous ne sommes peut-être plus
capables. Il est certes moins aisé d'imaginer la
célébration de l'utopie d'une Suisse sans nucléaire que
la fête des cavernes qui aura lieu dans cent ans.
Mais la seconde implique la première. Voyez
l'exemple de Lausanne: si cette ville veut vraiment
utiliser le prétexte des Jeux olympiques pour
concrétiser une chance de développement, elle aura
besoin, en plus de l'imagination des politiciens, de
toutes les énergies et de toute l'imagination de ses
habitants.
Des fêtes qui célèbrent l'avenir, est-ce trop demander?

Pour rester dans la bonne mesure helvétique,
j'ose espérer qu'à l'occasion du 1erAoût, Use trouvera

un ou deux orateurs pour nousparler de l'avenir,

et non du passé. W. L.

Parution de DP en été

Comme nous l'annoncions dans notre précédent

numéro, DP profite de la torpeur estivale
pour ralentir quelque peu le rythme de ses
parutions. Le numéro 828 sortira donc le

7 août. Dès le 829 (28 août), nous serons à

nouveau au rendez-vous toutes les semaines.
Bonnes vacances à tous nos lecteurs.
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